Visite du CEA de Grenoble le lundi 26 février 2007 après-midi

Pluie soutenue sur Grenoble pendant qu’une navette nous conduisait sur le pôle MINATEC du CEA, une fois les formalités d’usage terminées (contrôle d’identité, remise de badges visiteurs). Environ une trentaine de personnes ont découvert ce nouveau pôle composé de plusieurs bâtiments modernes réunis sous un toit résille recouvrant les grands axes de circulation extérieure. Un parcours dans des espaces flambants neufs nous amène dans une vaste salle de projection et deux spécialistes de la communication nous rappellent les grandes dates de création, les missions, les activités et les stratégies futures :

- 1956, création du CEA de Grenoble par Louis Néel (prix Nobel) afin de mettre en liaison le monde universitaire et industriel ;

- 1967, création du LETI, laboratoire d’électronique et des technologies de l’information.

Le LETI, aujourd’hui le pilier de MINATEC, a plusieurs domaines phares :

- les micro et nano technologies,
- les biotechnologies,

- les nouvelles technologies pour l’énergie.

Ce laboratoire coordonne les travaux de recherche, en coopération avec de nombreux partenaires extérieurs (industriels, partenaires privés et publics) tout en restant à l’écoute de la société.

Depuis 2000, le LETI , fabricant dès l’origine de composants et plaques de silicium, produit des transistors d’une dizaine de nanomètres et développe des microcomposants.

Sa deuxième activité est la recherche sur les nouvelles technologies de l’énergie : piles à combustible, solaire photovoltaïque, microsources d’énergie : comment récupérer l’énergie d’une voiture en mouvement... ? mais aussi imagerie médicale, traitement des cancers, toxicologie…

La complexité des objets du futur incite les industriels à se rapprocher de la recherche fondamentale ; ainsi MINATEC a créé des réseaux de compétences permettant d’optimiser les moyens financiers, de rapprocher la recherche - fondamentale et appliquée - et la réalisation industrielle afin d’accélérer l’innovation et la fabrication.

Ces deux exposés se terminent par une courte séquence filmée qui nous entraîne de l’intérieur d’un grain de silice jusqu’au tas de sable d’un chantier MINATEC et enfin sur un panoramique des 45 000 m2 qui accueilleront 4000 personnes fin 2007. Mais comment pénétrer à l’intérieur de la matière ? La réponse se trouve dans la plateforme de nanocaractérisation (un autre groupe de 15 personnes va, de son côté, visiter les nouvelles technologies de l’énergie).

Cette plateforme renferme les outils pour observer des objets nanométriques à l’échelle de l’Angström (1/10ede nanomètre) : tout d’abord le microscope électronique à balayage dont le fonctionnement nous est expliqué à l’aide d’une coupe d’un ancien microscope ; des images enregistrées nous sont montrées sur écran : à partir d’une bulle d’or poussent, comme des champignons, des nanofils de silicium. Puis nous découvrons TITAN, la dernière génération de microscope électronique en transmission. Il est installé dans une pièce isolée de toutes vibrations, à température constante ; deux chercheurs nous font découvrir sur des écrans des chaînes d’atomes. Extraordinaire ! des atomes en vrai ! voir ainsi l’infiniment petit,  moment unique et rare !

Nous quittons ce monde fascinant pour rejoindre le deuxième groupe et terminer notre visite par Minatec Ideas’ Laboratory : le laboratoire d’idées du Minatec qui est situé à l’exterieur du CEA, dans la ville. Lieu de rencontres et d’échanges, son objectif est de faire émerger de nouveaux produits à partir de briques technologiques existantes et d’identifier leur potentiel de réussite sur un marché. Cette veille technologique met en contact chercheurs, industriels et grand public, afin de produire, avec toutes les chances de réussite commerciale,  les objets high-tech de demain. 

Ainsi l’inclinomètre, brique technologique utilisée dans les airbags, couplée à un magnétomètre, permet une nouvelle navigation dans les images 3D (mouvements de la main interprétés selon les points cardinaux). Cette technologie  de capture du mouvement est aussi utilisée pour créer de  nouvelles manettes de jeux vidéo ou mesurer les tremblements dans le cas de certaines maladies. Exemple d’apport de l’Ideas’ Laboratory :  montrer que les capteurs du mouvement des personnes âgées doivent être situés dans leur environnement et non pas sur elles-mêmes.

De nombreux autres matériels ont été présentés : lunettes pour visionner des films, interface d’apprentissage de la musique… Tous ces prototypes sont testés, modifiés, corrigés dans l’objectif  d’une mise sur le marché après dépôt de brevet.

Il faut très vite rejoindre la gare pour reprendre le TER pour Gap ; en regardant le ciel étoilé et l’immensité de l’univers qui défile je repense à ces atomes de l’infiniment petit …

